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LA PRÉVISION ÉCONOMIQUE PAR GROS TEMPS
Mon attention a été att irée par les dernières prévis ions économiques du FMI publ iées en
janvier .  Pour la  croissance mondiale ,  le  Fonds aff iche 3,3% pour 2024,  annonce 3,3% pour
2025,  prévoit  3,3% pour 2026 et imagine un tout pet it  a justement pour 2027  à 3,2%.
Dans un monde chahuté comme jamais ,  enf in un havre de stabi l i té !  Mais n ’a l lons pas trop
vite en besogne.

Car cette inert ie des chiffres prête le f lanc à des interprétat ions très contrastées.  Ou
bien el le  traduit  le  fa it  que le ra lent issement des uns (  la  Chine,  la  Russie ,…)  est
exactement compensé par l ’accélérat ion d’autres pays ou régions (Al lemagne,  Afr ique
sub-saharienne…).  Une hypothèse «  héroïque » ,  surtout s i  e l le  est  mobi l isée sur plusieurs
années.  Ou bien cette constance des chiffres est  le  ref let  de notre ignorance.  El le  traduit
un constat  largement partagé :  dans le broui l lard actuel ,  épaiss i  par la  f loraison des chocs
géopol it iques,  la  prévis ion devient un exercice quasiment impossible.  Alors ,  par prudence
et par crainte de sort ir  d ’un consensus mou,  mieux vaut extrapoler  ce qui  est  constaté
plutôt que de prendre le r isque d’ant ic iper des ruptures,  ou du moins des inf lexions.  Je
conteste un tel  conservat isme,  rassurant certes mais totalement inadapté dans ce monde
fait  de discontinuités et  de non-l inéar ités.

I l  serait  in juste de reprocher aux économistes de ne pas prévoir  des chocs géopol it iques
que même la CIA ne sait  pas ant ic iper .  Mais les erreurs de prévis ion sont à moit ié
pardonnées lorsqu’el les sont reconnues et  assumées.  Même la démographie,  socle
habituel  des project ions économiques,  devient diff ic i lement prévis ible.  Tout le  monde
s’attendait  à  une chute du taux de fécondité,  mais  qui  avait  vraiment prévu qu’el le
interviendrait  aussi  v ite en France ?

I l  ne faut pas pour autant abdiquer toute prétention à se projeter dans l ’avenir  :  les
entreprises comme les ménages ont toujours ,  et  même de plus en plus,  besoin de repères
macroéconomiques pour invest ir ,  consommer ou épargner…La prévis ion par gros temps,
un contexte qui  n ’est  pas près de se diss iper ,  devrait  s ’appuyer sur quelques pr incipes :

1)Savoir  enjamber le court  terme,  toujours chahuté et  exposé à des a léas souvent
inimaginables,  pour a l ler  vers des project ions à moyen-long terme.  Le pr imat du long
terme vaut pour la  planif icat ion écologique,  pour le réarmement et  les dépenses de
défense,  mais  aussi  part icul ièrement pour les quest ions monétaires (exemple :  l ’avenir  à
long terme  du dol lar  sur la  scène mondiale) .

2)Ne pas camoufler  nos ignorances derr ière des prévis ions chiffrées au dix ième de point
près,  souvent d’autant plus précises qu’el les sont incertaines !  Depuis les deux chocs
pétrol iers des années 1970,  nous avons compris  que l ’approche par des scénarios est
féconde comme aide à la  décis ion publ ique ou pr ivée,  même s ’ i l  est  toujours compl iqué de
définir  ces scénarios et  de leur affecter des distr ibutions de probabi l i tés .  Nous n’avons
pas vraiment t i ré les leçons de ce débat scénarios/prévis ions.

3)Compter sur l ’ IA,  ses a lgorithmes et  ses outi ls  ,  pour mieux déceler  les régular ités ,  les
cycles…et les i rrégular ités.  Mais r ien ne pourra remplacer l ’expérience et  le  f la ir  du
conjoncturiste.

Christ ian de Boiss ieu,  Prés ident  de la  Fondat ion Concorde
( le  19 févr ier  2026)



Le sommet India AI  Impact Summit 2026,  qui  s ’est  tenu à New Delhi  du 16 au 20
février  2026,  a marqué une étape importante dans la  gouvernance mondiale de
l ’ intel l igence art i f ic ie l le¹ .  Pour la  première fois ,  un sommet majeur consacré à l ’ IA
s’est  déroulé dans le Global  South² .  L ’événement a mis l ’accent sur l ’ impact
concret des technologies,  sur l ’accès équitable aux ressources numériques et  sur
une diplomatie tournée vers l ’ innovation et  le  développement³ .
Au-delà du symbole,  i l  révèle qu’entre les États-Unis et  la  Chine,  un espace
stratégique est  en train d’émerger.  Mais cet espace est  étroit  et  i l  est  en train de
se refermer pour l ’Europe.

I .  Un sommet “ impact”  qui  change le narratif  mondial

Organisé au Bharat Mandapam¹,  le  sommet s ’ inscr it  dans la  continuité des
rencontres internat ionales sur l ’ IA après Bletchley Park (2023) ,  Séoul  (2024) et
Paris  (2025)² .
Cependant,  là  où les précédents sommets étaient dominés par les enjeux de
risques systémiques et  de sécurité,  New Delhi  a  mis au premier plan la  notion
d’ impact³ .  L ’accent a été placé sur les usages concrets de l ’ IA dans la  santé,
l ’éducation,  l ’agr iculture et  les services publ ics³ .
Ce déplacement du débat n’est  pas anodin :  i l  reposit ionne l ’ IA comme levier  de
développement et  non plus uniquement comme objet  de régulat ion.

I I .  Gouvernance face aux dépendances technologiques

Cette mobi l isat ion pol it ique s ’est  traduite par l ’adoption d’une Leaders ’
Declarat ion à l ’ issue des travaux⁴ .  Le texte aff irme une vis ion commune de la
gouvernance de l ’ IA fondée sur la  coopérat ion,  la  responsabi l i té et  l ’ inclusion⁴ .  
Pourtant ,  cette ambit ion se heurte à une réal i té matériel le  :  les infrastructures
cr it iques nécessaires au développement de l ’ IA restent concentrées entre les
mains d’un nombre l imité d’acteurs.

Les trois  pr incipaux fournisseurs mondiaux de c loud (Amazon Web Services,
Microsoft  Azure et  Google Cloud)  contrôlent ensemble plus de 60 % du marché
mondial  de l ’ infrastructure c loud⁸.  Or ces infrastructures const ituent le socle
indispensable à l ’entraînement et  au déploiement des modèles d’ IA avancés.
À cette concentrat ion s ’a joute cel le du matériel .  Selon Reuters ,  Nvidia dét ient
environ 80 % du marché des puces ut i l isées pour l ’ intel l igence art i f ic ie l le  dans les
centres de données⁹ .  Les GPU de l ’entreprise sont devenus un composant central
de l ’entraînement des modèles de pointe.

NEW DELHI, 2026 : L’INDE REDÉFINIT L’AGENDA MONDIAL DE
L’IA ET MET L’EUROPE FACE À SES DÉFIS DE SOUVERAINETÉ
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La dépendance ne concerne donc pas un seul  mai l lon,  mais  plusieurs couches
essentiel les de l ’écosystème (semi-conducteurs ,  infrastructures c loud,  plateformes
de calcul ) .  Pour de nombreux États ,  cela s ignif ie que l ’accès aux capacités
stratégiques d’ IA dépend largement d’acteurs soumis au droit  et  aux pr ior ités
stratégiques des États-Unis .

I I I .  L ’ Inclusion du Sud global  et  l ’aff irmation d’une “trois ième voie”

Dans ce contexte,  l ’ Inde cherche à tracer une voie dist incte des modèles américain
et chinois .  El le  met en avant l ’accès élargi  aux technologies,  l ’ intégrat ion du Sud
global  dans la  chaîne de valeur et  le  développement de capacités locales.
Cette or ientat ion répond à une attente réel le de nombreux pays émergents
confrontés à des déséqui l ibres structurels  en matière d’accès au calcul  et  aux
données stratégiques³ .
Le sommet a a insi  servi  de plateforme pour aff irmer qu’une gouvernance mondiale
crédible ne peut être pensée uniquement à part ir  des deux grandes puissances.  I l
montre qu’un espace intermédiaire existe (mais  qu’ i l  doit  être invest i  rapidement
pour ne pas disparaître) .

IV.  Infrastructures et  modèles :  les  deux prérequis  à  une souveraineté
technologique crédible qui  rend l ’ambit ion diff ic i le

Les discussions ont rappelé une réal i té centrale :  la  souveraineté en matière d’ IA
repose d’abord sur la  maîtr ise des infrastructures.  La capacité de calcul ,  les
centres de données,  l ’énergie et  les chaînes d’approvis ionnement const ituent des
leviers décis ifs  de puissance⁶ .

Sans accès à des ressources de calcul  avancées,  un État  ne peut ni  entraîner des
modèles compétit i fs ,  n i  adapter les technologies aux besoins de son économie.
L ’autonomie suppose donc un accès sécurisé et  soutenable au calcul  intensif .
Réduire les dépendances externes devient une condit ion préalable à une stratégie
nationale crédible³ .

Mais l ’ infrastructure ne suff it  pas.  La souveraineté impl ique aussi  la  capacité à
développer des modèles adaptés aux réal i tés locales.  Des init iat ives comme
IndiaAI Mission i l lustrent cette ambit ion (en intégrant la  diversité l inguist ique et
socia le dans la  conception des systèmes)⁶ .

L ’histoire des technologies montre toutefois  que ces fenêtres d’opportunité sont
brèves.  Les effets d ’échel le sont cumulat ifs  (p lus un acteur invest it ,  p lus i l  creuse
l ’écart ) .  Les standards techniques se diffusent,  les dépendances s ’ instal lent ,  les
blocs se consol ident.  La fragi le mult ipolar ité actuel le pourrait  a insi  n ’être qu’une
phase transitoire avant une nouvel le stabi l isat ion du rapport  de force.
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V. Ce que cela s ignif ie  pour la  France et  l ’Europe

Pour l ’Europe,  le  sommet de New Delhi  doit  agir  comme un s ignal  d ’a lerte.  
La souveraineté technologique est  désormais une condit ion de puissance.  El le
repose sur la  maîtr ise des infrastructures concrètes (c loud,  calcul ,  données,
capacités industr ie l les)  qui  permettent d’entraîner et  de déployer des modèles d’ IA
à grande échel le .  Or ces infrastructures restent largement concentrées hors
d’Europe.  L ’Union européenne a engagé des init iat ives pour renforcer son
autonomie numérique,  qu’ i l  s ’agisse du développement d’un c loud souverain ou du
plan “AI  Continent”  v isant à structurer un écosystème européen compétit i f ¹ ⁰ ¹¹ .

Dans cet environnement dominé par les États-Unis et  la  Chine,  un espace existe
encore pour une voie européenne fondée sur l ’ innovation,  la  responsabi l i té et
l ’autonomie stratégique.

Mais cet espace est  déjà disputé.

L ’ Inde cherche précisément à l ’occuper en structurant une “trois ième voie”  et  en
intégrant le  Sud global  dans la  chaîne de valeur de l ’ IA.  En paral lè le ,  les États-Unis
continuent d’accélérer leurs invest issements et  de consol ider leur avance
technologique.

Autrement dit ,  s i  l ’Europe ne renforce pas rapidement ses capacités industr ie l les
et sa coordinat ion stratégique,  l ’espace sera structuré par d ’autres soit  par des
acteurs émergents mieux organisés et  capables d’a l ler  plus vite ,  soit  par les
grandes puissances déjà dominantes.

Les décis ions pr ises aujourd’hui  détermineront s i  l ’Europe part ic ipe à la  déf init ion
des équi l ibres technologiques de demain,  ou s i  e l le  s ’y  adapte.

Nicolas  S i ronneau,  v ice-Prés ident  de la  Fondat ion Concorde
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La fermeture du détroit  d ’Ormuz et  ses conséquences directes sur les
approvis ionnements de la  France en pétrole et  en GNL soul ignent violemment,  et
une nouvel le fois ,  la  dépendance de notre pays aux énergies fossi les .  Une
dépendance qui  n ’est  plus seulement un enjeu de décarbonation mais qui  menace
durablement la  souveraineté énergétique de la  France et  de l ’Europe ainsi  que de
son économie .

Avec des conséquences déjà vis ibles dans dynamique des pr ix à la  consommation :
après une inf lat ion élevée ces dernières années,  pr incipalement portée par les pr ix
de l ’énergie,  l ’ indice des pr ix à la  consommation harmonisé ( IPCH) dans la  zone
euro a récemment rebondi  à  1 ,9 % en février  2026 ,  au-dessus des attentes.  Cette
remontée était  sans doute le s ignal  fa ible que les tensions géopol it iques peuvent
rapidement reprendre le dessus sur la  trajectoire de désinf lat ion,  d ’autant que les
marchés antic ipent désormais une inf lat ion durablement volat i le  s i  le  confl i t
perdure.

La France en paye déjà le pr ix :  malgré une inf lat ion globale plus basse qu’ai l leurs
en Europe,  l ’ inf lat ion sous-jacente ,  hors volat i le  énergie et  a l imentaire,  reste
structurée par les incert itudes des marchés énergétiques.  Sans un ajustement
rapide de notre mix énergétique,  les r isques d’une reprise vigoureuse des prix du
pétrole et  du gaz  pèseront sur le  pouvoir  d ’achat des ménages et  les coûts de
production des entreprises.

La s ituat ion actuel le met également en lumière la  fragi l i té de nos
approvis ionnements.  Les perturbations dans le Golfe,  combinées à une forte
dépendance aux importat ions de combustibles fossi les ,  exposent la  France à des
variations rapides des prix .  Des études de marché montrent que l ’augmentat ion du
prix du pétrole se répercute souvent en une semaine sur les pr ix à la  pompe,  avec
une sensibi l i té d ’environ 5 centimes par l i tre pour un delta de 10 $ par bari l ,  ce
qui  aggrave rapidement le coût de l ’énergie pour les ménages et  les entreprises.

Dans ce contexte,  la  gest ion de la  pol i t ique monétaire européenne devient plus
dél icate.  Les banques centrales doivent naviguer entre le soutien à la  croissance
et la  maîtr ise de pressions inf lat ionnistes renaissantes.  Une inf lat ion énergique
pourrait  entraver tout assoupl issement des taux et  remettre en quest ion les
prévis ions de croissance de la  zone euro.

GUERRE EN IRAN : L’ÉCONOMIE FRANÇAISE VA (ENCORE !) PAYER
LE PRIX FORT DE SA DÉPENDANCE AUX ÉNERGIES FOSSILES
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Décarbonation et  souveraineté énergétique sont donc,  de toute évidence,  un seul
et  même combat contre la  dépendance française aux énergies fossi les ,
major ita irement importées.  Le cas du gaz est  à cet égard édif iant :  a lors que
certains acteurs pol i t iques pla idaient récemment pour un moratoire sur certaines
énergies renouvelables tout en rejetant notamment le  gaz vert  produit  en France ,
notre pays s ’est  tourné vers le Qatar pour s ’approvis ionner en GNL — avant même
les tensions actuel les .  On voit  aujourd’hui  le  résultat  !

I l  nous faudra attendre 2040,  dans le  mei l leur des cas,  pour voir  la  mise en route
du programme EPR2 .  D’ ic i  là ,  l ’é lectr i f icat ion des usages devra être s ignif icat ive :
la  subst itut ion de l ’é lectr ic ité aux énergies fossi les doit  être massive,  ce qui
représente un déf i  industr ie l ,  sociétal  et  f inancier  majeur.  Mais cela ne suff ira pas
car dans de nombreux secteurs industr ie ls  — chimie,  s idérurgie lourde,  transport
longue distance,  etc.  le  gaz n’est  pas remplaçable par l ’é lectr icité à  court  terme ,
et  la  transit ion doit  être pensée avec un mix énergétique équi l ibré,  f iable et
souverain.

En matière d’ invest issement,  de planif icat ion et  de relocal isat ion des f i l ières
énergétiques,  la  France n’a plus le temps de tergiverser .  Plus que jamais ,  la  cr ise
actuel le démontre que la  dépendance aux énergies fossi les coûte bien plus cher
que leur remplacement par des solutions renouvelables et  des capacités
nucléaires diversif iées ,  capables de réduire à la  fois  nos émissions et  notre
vulnérabi l i té face aux chocs géopol it iques.

Jacques Marceau,  Prés ident  du Consei l  Sc ient i f ique de la  Fondat ion Concorde

La Lettre de Concorde



SOUTENEZ LA FONDATION

Think tank indépendant dédié à la croissance,  à la

compétit iv i té et  à la prospér ité 

fondationconcorde.com

17, rue de l’Amiral Hamelin 

75116

01 72 60 54 39

info@fondationconcorde.com

directeur de publication : 
Christian de Boissieu

https://www.fondationconcorde.com/adherer/

